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PROSPECTUS 

D'UN OUVRAGE 

D'ÉDUCATION ET DE MORALE, 

-Vropoje par foùfcription aux. Péris de 
| famille y aux Jrijlituteurs y aux Méck~ 
dns 3 aux Moralises & aux Politiques. 






Ce Profpetîus & celui de la Maifon 
& Cours d'Education phyJUjué & mo¬ 
rale de MAIî^erdier &Fortier/ 
fe diftribuent gratuitement chez l’Au¬ 
teur, & chez Moutard ; <5n trouve 
auflî chez eux le premier Recueil à 
Mémoires & et Qbfervcitions fur la P'er- 
feclibilité de iHommè. Cette brochure 
expofe en un plus grand détailles 
idées de l’Auteur fur l’Éducation, en 
trois Mémoires. Les deux premiers 
font deux Précis hiftoriquesfur fori- 
gine & les progrès de l’art de l’Édu¬ 
cation & de la Morale, chez les an¬ 
ciens Peuples, & fur leur renouvel¬ 
lement en France. Letroifieme, con¬ 
tient des Recherches fur les moyens 
de perfectionner cet Art, & d’en ren¬ 
dre la pratique plus étendue, plus 
fûre & plus facile. 
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RECUEILS 

DE MÉMOIRES 
ET D’OBSERVATIONS 
SUR LA 

PERFECTIBILITÉ 

DE L’HOMME, 

t AR LES AGENTS PHYSIQUES 
ET MORAUXj 

Par M. Verdier , Docteur en 
Medecine , Confeiller-Médecin Ordi¬ 
naire du feu Roi de PologneAggrégé 
Honoraire du College Royal des Mé¬ 
decins de Nancy, Avocat en la Cour 
du Parlement de Paris, & Injlituteur 
Phyjieien. 

Après avoir employé quarante 
fiecles environ à obferver les dehors 
de la nature, les Philofophes & les 
Médecins étoient enfin parvenus à 
s’ouvrir une route dans fon intérieur. 
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Déjà plufieurs grands génies, vrai¬ 
ment obfervateurs , marchoient à 
grands pas dans la connoiiïance de 
3’homme plTyfique & moral, lorfque 
tout-à-coup les progrès d'une fcience 
fi nécefiàire ont été prefque arrêtés 
par le fyftême féduifant de quelques 
îubtils Métaphyficiens : ' ceux-ci ont 
peint, avec les couleurs les plus bril¬ 
lantes, une nature chimérique, qu’ils 
ont fait agir d’une maniéré confiante 
& uniforme, au moyen d’une force 
intérieure qui ne la quitte jamais. 
Avec les expreffions à!état de nature, 
d'homme naturel , de déterminations 
primitives , &c. ^imagination a fu; 
remplir bien des volumes fans.le fe-- 
cours de l’obfervation ni de l’expé¬ 
rience. Malgré les grands éloges qu’on 
a donnés à cette nouvelle efpece de 
romans , j’ai cru devoir étudier la 
nature fur l’ancien plan, en confidénmt 
l’hommè comme la première richefie 
de lui-mémé, de fil famille & de l’Etat. 
Perfuadé ,: avec les. obfervateurs de. 
tous les fiecles, que les organes de la 
machine humaine n’operent pas le 
plus léger phénomène, 'fans y être dé¬ 
terminés par un agent quelconque* 
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extérieur ou intérieur, dont l’ufage 
eft_ toujours plus ou moins dans la 
puiffa'nce de l’homme ; perfuadé que 
dans le nombre infini d’agents qui 
«niment nos organes, il n’en eft peut- 
être pas deux qui produifent précifé- 
nient le même effet; je me fuis occupé 
à o.bferver & à analyfer ces différences, 
& je me fuis déterminé à publier par 
recueils, les réfultats d’un travail opi- 
, niâtre de vingt-deux années. 

J’offre également mon Ouvrage aux 
Médecins, aux Itiftituteurs, aux Mo¬ 
rdilles., aux Politiques & aux Peres 
de famille : aux premiers, pour qu’ils 
revendiquent leurs anciennes fonc¬ 
ions dans la Médecine économique, 
l’Education & la Morale, qui leur 
échappent peu-à-peu; aux Inftitu- 
îeurs, aux Moraliftes & aux Poli¬ 
tiques , afin que , concertant leurs 
fondions avec celles des Médecins , 
leurs arts agiffent plus puiffamment fur 
des organes mieux développés; enfin 
aux Peres de famille, afin qu’ils con¬ 
courent , avec les précédents, à la 
perfection, de ceux qui font fournis 
a leurs, foins, & à la correction de 
leurs vices phyfiques & moraux. 
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En préfentant l’Éducation phyfîque 
’& la Médecine économique fous un 
nouveau point de vue, je diviferai cet 
art en quatre parties. Dans la pre¬ 
mière, je ferai la recherche des agents 
qui forment & développent les or¬ 
ganes ; des réglés qu’on peut fuivre 
pour mettre & retenir les fondions 
vitales dans cet état de médiocrité qui 
fait la fanté la plus parfaite ; & des 
vices & des maladies qui font les fuites 
du défaut bu de l’excès de leur jeu. 
Peut-être l’analyfe des loix de la na¬ 
ture , que je tenterai d’ébaucher, 
pourra-t-elle contribuer à fondre & 
diffiper cette nature chimérique, qui 
de temps en temps fort de quelques 
cerveaux enflammés; mais qui jamais 
n’a pu long-temps foutenir le grandi 
jour. 

Dans la fécondé partie, je ferai la 
recherche des agents qui donnent aux 
os la forme, les contours & les direc¬ 
tions les plus propres à produire la 
vigueur & la liberté'dans les fonc¬ 
tions du mouvement volontaire. En 
traitant cet objet, je tâcherai de fubfti- 
tuer une théorie méthodique & dé-, 
taillée aux principes vagues & empy-. 
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ïîques dont les Modernes fe font con¬ 
tentés fur les effets des exercices cor¬ 
porels. Je donnerai la théorie d’un nou¬ 
vel art méchaniqüe dont l’efficacité eft 
merveilleufe pour corriger les diffor¬ 
mités de naiffance ou accidentelles , 
qui jufqu’à ce jour ont été regardées 
comme incurables : on y verra une 
des inventions les plus utiles de notre 
fiecle, démontrée par des principes 
reçus des Anatomiftes & par les ex¬ 
périences & les obfervations. les plus 
décifives, 

La troifieme partie aura pour objet 
de foumettre nos organes à l’empire 
de rame. En levant le préjugé qui a 
donné lieu à la diftindion auffi faulfe 
que générale des mouvements des muf- 
eles en naturels & volontaires, je tirerai 
del’obfervation & de Inexpérience, une 
théorie nouvelle de l’aétion mufcu- 
laire. De cette théorie , je déduirai 
des réglés pour le développement de 
tous les membres, pour régler leurs, 
mouvements , & pour rendre 1 homme, 
auffi adroit 1 que. vigoureux.. Je don¬ 
nerai une attention particulière aux 
organes de la voix & de la parole,. 

L’Education phyfîque & la Méde- 
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clne économique auront enfin pouf 
quatrième objet le développement des 
organes des fens. En jetant un nou-. 
veau jour fur la théorie encore fi im¬ 
parfaite de la fenfibilité, j’en déduirai 
des réglés pour développer chaque 
fens extérieur & intérieur, augmenter 
la mémoire , féconder l’imagination, 
rendre la réflexion a&ive, donner de 
la jufteflè à l’efprit, & pour corriger 
fes vices. 

Les objets de l’Éducation morale & 
de la Morale même feront d’enrichir 
l’efprit des connoiffances néceffaires, 
& de faire naître les mœurs propres à 
déterminer la réflexion aux aéfions 
utiles , honnêtes & vertueufes. Pour 
remplir ce double objet, je travaillerai 
â éclaircir la théorie encore fi obfeure 
des pallions ; j’ébaucherai un nouveau 
fvftême, pour réduire en un feu! corps 
de difcipline, les principes de toutes 
les fciences utiles à l’humanité ; je 
donnerai une nouvelle divifion des 
certitudes, & tâcherai de cara&érifer 
chacune par des traits plus fenfibles; 
ces nouveaux tableaux me ferviront 
à étendre confidérablement le do¬ 
maine de la Logique, Je donnerai, 
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pour enfeigner la Mufique, le? Lan¬ 
gues & autres Arts & Sciences, dès 
méthodes nouvelles , au moyen des¬ 
quelles j’efpere qu’on pourra les; ap¬ 
prendre & s’en Servir avec une faci¬ 
lité, une promptitude & une perfection: 
qu’il n’efl: pas facile d’acquérir par les 
anciennes. 

Pour faciliter l’ufage de toutes ces 
connoiffancés , je m’occuperai des 
plans publics & particuliers d’Éduca- 
tion '& de Moralej’envifegerai les 
premiers dans leurs rapports avec les 
befoins des habitants d’un royaume, 
d’une province ou d’une ville ; avec 
le génie national ou topique;,, avec 
les produirions du climat ; avec les 
arts & le commerce qui en font la 
fuite. Les plans particuliers étant l’ap¬ 
plication du plan public à chaque 
éleve ou à chaque homme pris Sépa¬ 
rément, je tirerai les principes de leur 
confection & de leur exécution, de la 
eonftitution originaire & fadice, du: 
tempérament, dii génie & du carac- 
tere de chaque Sujet. Je produirai quel¬ 
ques exemples des tins & des autres. 

En parcourant tous ces objets fuc- 
cefiivement, je me fuis propofé de 
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faire un Ouvrage original ; & c’eft ce 
motif qui m’a déterminé à me con¬ 
former , dans mon travail , au plan de 
celui des Académies. On ne trouvera 
point dans mes recueils, de ces çom* 
pilations avec lefquelles tant d’Écri- 
vains furchargent notre Littérature 
fans l’enrichir. Ils feront Lits aux dé-, 
pens de l’obfervation, de l’expérience 
& de l’analyfe. Mes principes n’auront 
pas toujours, il eft vrai, le mérite de 
la nouveauté : mais du moins j’éten¬ 
drai l’ufage de ceux que j’emprunterai 
des Obfervateurs , & je les confir¬ 
merai , je les interpréterai & j’en in-* 
diquerai l’application, par des obfer- 
vations, des réflexions & des analyfes 
nouvelles. Quand je toucherai aux 
ouvrages d’autrui, ce ne fera que pour 
les citer , lorfque j’aurai befoin de 
leur témoignage & de leurs lumières; 
ou pour détruire des préjugés qui ont 
acquis la force d’autorités ; ou pour 
réfuter des paradoxes brillants qui 
pourroient en impofer. 

Plufieurs Savants & de grands 
Maîtres veulent bien concourir avec 
moi au bien de l’humanité : j’efpere 
que bien d’autres me témoigneront 
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le même zeie. En profitant de leurs 
observations & réflexions, ma recon- 
ïioiflance leur rendra l’hommage qui 
leur fera dû. Et pour que cet Ou¬ 
vrage conferve jufqu’à fa fin le mé- 
rite de la nouveauté & de futilité, 
je le terminerai, lorfque j’aurai épuifé 
mon fonds,- & que je ne recevrai plus 
de fecours. 

Le recueil que j’ai déjà publié pré¬ 
fente mes vues dans un plus grand 
détail. Le fécond paraîtra au commen¬ 
cement d’Avril prochain 1774. Il con " 
tiendra un nouveau Tableau d‘Édu¬ 
cation phyjique , avec des obferva- 
tions qui y feront relatives. Les fui- 
vants^fe luccéderont tous les deux 
moL à-peu-près, de maniéré qu’il en 
paraîtra fix chaque année. Chacun 
fera compofé de fix à fept feuilles 
in-12 , cara&ere de Cice'ro , & f e 
vendra vingt-quatre fols. Ceux qui 
defireront les recevoir chez eux , 
francs de port, foufcriront pour l’an¬ 
née, en payant, favoir, fept livres, 
quatre fols pour Paris; & neuf livres 
pour _ la Province. Ceux qui ont le 
premier Recueil , paieront vingt- 
quatre fols de moins, 
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On foufcrira àParis, chez Moutard, 
übraire de Madame la Dauphine ^ 
,quai des Augufdns, à S. Aiiibroife; & 
.chezle&Libraires des principales Villes 
de Province. On aura foin d’adreiferles 
lettres & l’argent francs de port. 


Lu & approuvé à Paris,le i 9'Pécembre 1771, 
MARIN. 

Vu i'Approbation , permis d'imprimer -, le 1$ 
Décembre. 1771, DE SARTINE. 
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. Tiuchetre>'près 1 : du petit Châtelet. 





